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surtout lorsqu'il est accompagné des inonda-

tions dont je viens de parler, et qui sont

presque toujours suivies de la famine et de la

peste ; ce qui cause une grande mortalité dans

out le pays.

Les ardeurs d'un climat brûlant
,
jointes à

L
' humidité presque continuelle de la terre,

produisent une grande quantité de serpents,

de vipères, de fourmis, de mosquites, de pu-

naises volantes, et une infinité d'autr^plnsectes,

qui »e donnent pas un moment de repos. Celte

même humidité rend le terroir si stérile, qu'il

ne peut porter ni blé , ni vignes , ni aucun des

arbres fruitiers qu'on cultive en Europe ; c'est

ce qui fait aussi quelesbétes à laine ne peuvent

y subsister. Il n'en est pas de même des tau-

reaux et des vaches ; on a éprouvé dans la suite

des temps, lorsqu'on a peuplé le pays, qu'ils

y vivoient et qu'ils y multiplioient comme dans

le Pérou.

Les Moxes ne vivent guère que de la pêche

et de quelques racines que le pays produit en

abondance. Il y a de certains temps où le froid

est si âpre, qu'il fait mourir ime pavtie du

poisson dans les rivières . les bords en sont

quelquefois tout infectés. C'est alors que les

Indiens courent avec précipitation sur le ri-


